J.C GUILLEBAUD « La force de conviction », 
Engagement : de la croyance et du doute.
En termes de croyances, cependant, le problème que pose l’engagement est celui de l’imperfection – assumée – de la cause qu’on épouse. Sauf à sombrer dans l’intolérance stalinienne ou la bigoterie bureaucratique, le militant politique doit conjuguer le caractère problématique de sa conviction avec la force de son engagement. Savoir sa cause discutable, accepter qu’elle soit discutée et, dans le même temps, ne pas en rabattre sur sa détermination. Présenté de cette façon, le choix politique n’est pas très éloigné du pari pascalien. Il est une tension maintenue entre capacité d’écoute et fermeté de soi, entre doute modeste et croyance forte.

